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Quercus

QUERCUS,  Tour nef . (S*Lin n. CHENE.'

DES D R I ? T I 0 N.

LEChêne porte sur les mêmes arbres fit fur les mêmes^ branches des fleurs mâles fie des fleurs femelles séparéeslCs  unes des autres.
Les fleurs mâles (a)  font formées d’un calyce divisé en.

^tre ou cinq parties ; il porte un nombre considérable déta¬
xés . Çes Peurs font à quelque distance les unes des autres
, r un fllet commun qui forme des chatons peu garnis ou

efpeces de grappes.
g,Les fleurs femelles (b)  font auflì posées quelquefois fur unelles font formées d’un calyce épais , charnu fit raboteux,
i 1 n’est point échancré par ses bords , fit dans l’intérieur du~
^ el on apperçoit le pistil composé d’un embryon arrondi fie

plusieurs styles. Cet embryon devient _une femenpe ovale (c),
^ Uverte d’une enveloppe coriacée , ou peau flexible , mais

er Ute [d)5 fous laquelle on trouve une amande ( e) qui fe divise
11 deux lobes.

^ Cette semence est retenue fit comme enchâssée par le basle calyce , qui continue à croître avec le fruit , fit qui
, evient par la fuite de la forme d’une coupe ou capsule , dans

ssuelle le fruit est .retenu ainsi qu’une pierre dans son chaton,
^feuilles des Chênes font plus ou moins grandes , ôc plus
m°uis découpées par ondes ; mais elles spnt toujours poséesetnativement fur les branches,
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'2òz QUERCUS y Chine:

Plusieurs especes d’infectes s’attachent à cet arbre , ZL <Toti-r
rient naissance à différentes especes de galles.

M . Linneus a réduit , avec raison , à un m ême genre &
Quercus , les Chênes -blancs dont nous parlons , les Chênes -
verds & les Lieges : nous ne les distinguons dans cet ouvragé
que pour conserver les noms reçus & connus de tout le monde»
Pour ne point confondre ces différents genres , il est bon de
savoir que les Lieges & les Chênes -verds ne quittent point lents
feuilles ; que ces feuilles font fermes comme celles des Lauriers*
ôc qu’elles font souvent épineuses par les bords comme celle3
du Houx : les Chênes-blancs au contraire perdent leurs seuils3
pendant l-’hyver ; & ces feuilles font ondées par les bords. Le3
Chênes -verds ne fe distinguent des Lieges , que parce que I e"
corce des Lieges est épaisse, souple & élastique ; au lieu
l’écorce des Chênes -verds est comme celle de tous les autre?
arbres» Voyez les articles Ilex  Ôc Suber ,

ESPECES »

’I. Q UE R CU S latifolia , mas , quœ hrevi pediculo eft.  C . B. P . vel Rob0%*
Chesne  à larges feuilles , dont le fruit est attaché à de con rtS

pédicules ; ou Rouvre,  ou , mal -à-propos , Chesne  mâle»

2 . QUE R CU S latifolia fœmina.  C , B. P.
Chesne  à larges feuilles , dont les fruits pendent à des queues

assez longues, - ou , mal -à-propos , C he sne  femelle ..

Z. QUERCU  S cum longo pediculo.  C . B. P.
Chesne  à grappes.

4 . QUERCU  S parva p Eve Phagus Gr&corum, & Efculus Flinii. C . B- ^
Petit C he  s ne . , ,

5. QUERCUS calyce echinato, Glande majore.C. B. P.
Chesne  dont la cupule est hérissée dJépines , & dont le Gl

est fort gros.

6 . QUERCU  S calyce hispido, Glande minore.  C . B. P.
Chesne  dont la cupule est épineuse & le fruit petit.

QUERCU  S Burgundiaca, calyce hispido.  C . B. P.
Chesne  de Bourgogne , dont la cupule est raboteuse-
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QUERCUS pedem vix fuverans,  C . B. P.
C h es ne  nain.

9- QUERCUS  foliis molli lanuginc pnibefcentiíus.  C . B. P.
C h e s n e dont les feuilles font un peu velues.

*°- QUERCUS,  gallam exigus, Nucis magnitudine ferens.  C .B. P.
C h e s n e portant des galles de la grosseur d’une petite Noix.

^ QUERCUSfoliis mûrie atis, non lanuginoss, gallâ fuperiori simili%

Chesn  e  à feuilles lisses, dont les échancrures fe terminent en
pointe , & qui porte des galles semblables à Tefpece précé¬
dente.

QU ERCU  S foliis muricatis minor.  C . B. P.
Petit C h esn e dont les échancrures des feuilles se terminent!

en pointe.

^3- QUERCUS  humilis oallis Unis, ternis, aut plurïíus fimul ptniïiu
C. B. P. ■

Petit C h es ne portant plusieurs galles jointes ensemble,

H- QUERCUS  Africana, Glande longijftmà. Iníl.
Chesn  e  d J Afrique dont les Glands font fort longs.

QUERCUS  vulgaris , foliis ex albo variegatis.  M. C.
Ch e sne ordinaireà feuilles panachées de blanc.

QUERCUS  alba Banifteri. Cat. Stirp. Quercvs  Virginiana Glandé
dulci. Patch . Theat.

Chesne  blanc de Canada à fruit doux.

QU E RCU S Virginiana, rubris venis, muricata.  Pluk . Phyt;.
C fí es ne  rouge de Virginie ou de Canada.

QUERCUS  Caftan es foliis procera, arhor Virginiana.  M . c,
Chesne  de Virginie à feuilles de Châtaignier.

'̂çQ-UERCU  S Virginiana, Salicis longiore folio , fruUu minlmo. Pluk,
*ïesne  de Virginie á feuille de Saule & à petit fruit.

QUERCUS  humilis Virginienss, Caftan es folio. Pluk.
■lecit Chesne  de Virginie à feuilles de Châtaignier.

Ç c ijj



QUERCUS ; Vhênk
Aï . QUE R CUS Hifpanica , foins mdgis dìffe cils. M . C.Ch e s n e d ’Efpagneà feuilles très-découpées.
22. QUERCUS  latifolia, mdgno fruttu , calyce tuberculis obfito. Cor . fn&‘C h e s n e à large feuille & à gros fruit , dont la cupule 8plusieurs tubercules.

QUERCUS Orìentalis Caflanes folio , Glande reconditâin cdpjlí$crafsà & fquammosa. Cor. Iníì . ,Chesne  du Levant à feuilles de Châtaignier, dont le Gla®*est presque recouvert par le calyce.

Comme îes Chênes se multiplient de semences , on esttrouve dans les forêts une telle quantité de variétés , qu nferoit difficile d’en rencontrer deux qui se reísemblaffent à touSégards : c’est ce qui fait que cette liste est plutôt composée devariétés que d’especes. Nous devons aussi remarquer que leSGalles étant des corps étrangers à cet arbre , puisqu’elles sontoccasionnées par la piquure de certains infectes , elles ne peu*yent pas constituer différentes especes.

CU L TU II L

Le Chêne faisant , pour ainsi dire , la masse-de nos forêts-je me propose de parler ailleurs très-amplement de fa culture,cependant je ne puis me dispenser d’en dire ici quelque chose,Íiour.ne point interrompre fordre que je me suis prescrit dah*a composition de cet ouvrage : je parlerai aussi en abrégé de§usages qu’on fait de son bois.;
Le Chêne ne se multiplie que par ses semences qu’o^nomme Gland ; quoiqu ’il fut possible de l’élever de marcottes*On ne cueille point le Gland ; mais on ramasse celui quitombe de lui-même pendant l’automne : on doit avoir l'a-tten-tion de ne point ramasser pour semer , les Glands qui tom¬bent les premiers ; ceux-là sont ordinairement piqués de vers*Ces premiers Glands exceptés , on doit les ramasserà messinqu’ils tombent , c’est-à-dire , tous les deux ou trois jours , ^ne pas attendre à faire cette récolte lorsque tout le Gland ontombé , parce qu il survient, quelquefois, dans cette saison d^
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l>eîées aíTez sortes pour les endommager ; car ceux qui font ge-

ne font plus propres que pour la nourriture des pourceaux.
A mesure qu’on ramasse le Gland , on le dépose dans des

greniers , si l’on se propose de le semer avant l’hyver ; mais íì
1 on ne doit le semer qu’au printemps , on doit le mettre lit
Par lit avec du fable ou de la terre feche , dans un lieu frais
^ sec ; car si ces substances étoient trop humides , le Gland
pousseroit trop en racines pendant l’hyver ; il s’épuiseroit ôc
** ne seroit plus bon à semer au printemps suivant. Il est ce¬
pendant à propos que le Gland germe pendant l’hyver ; mais
le  mieux est qu’il ne pousse que son germe ou sa radicule , &
flnil ne produise point de vraies racines..
. On fera bien de visiter de temps en temps le Gland qu’on a;
Reposé dans le fable, par ce que si, dans le mois de Janvier *.

lieu de germer , il se defféchoit , il faudroit répandre un
peu d’eau furie sable; & au contraire , si les radicules étoient
al °rs trop longues , & si les vraies racines commençoient à
P r̂oître , il faudroit se préparer à mettre les Glands en terre
Jes le commencement de Février , quoiqu’on eût formé le
^pssein de ne les semer que dans le mois de Mars , si rien,
Uobligeoit de le faire plutôt . Un de nos voisins voulant suivre
,̂ °tre exemple , & faire un semis considérable au printemps *
Eprouva une très-grande perte pour avoir négligé de visiter son

Und , dans le temps que nous venons de dire ;; car lorf-
^uil voulut , dans le mois de Mars , mettre son Gland en
teyre , ib le trouva entierement épuisé par une prodigieuse qu an,
tlte  de racines qui avoient poussé dans le fable , en forte que
tQut  le tas ne fàifoit qu’une même masse liée par un prodigieux
Entrelacement de racines»
p .Si l’on seme le Gland en automne , on est dispensé de ces

0l ns ; maison court bien d’autres risques: les sangliers , les
Mulots & plusieurs autres animaux qui cherchent -à s’en nourrir *
en détruisent beaucoup ; & la gelée en fait périr une grande
Par tie , h l’on n’a pas eu foin de les mettre un peu avant en;
*f rre* H faut- savoir cependant qu’un Gland recouvert d’une

paiiienr de terre trop considérable., ne réussit pas si bien quo.
Çeiui quj ef}. pr^s superficie.

VUelque parti que l’on prenne , soit qu ’on répande les Glands
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en automne - ou dans le printemps , on peut les semer paî
petits tas , en faisant des folles avec la houe , ou bien par ran¬
gées faites à la charrue , & éloignées les unes des autres de
trois ou quatre pieds , ou enfin les semer en plein , comme
on seme ordinairement le Froment . Mais parce qu’il seroit
trop long de discuter ici les avantages & les inconvéniens de
chacune de ces pratiques , nous réservons *ces détails pout
une autre occasion : je me contenterai présentement de dire
que si Ton se propose de faire de grands semis , en ce cas , n
faut renoncer adonner au Gland aucune culture , asin d’éviter desfrais considérables. Le mieux est de semer le Gland dans toutes
les raies qu on fait avec la charrue , & d’y mettre beaucoup
plus de semence qu’il n’en faudroit naturellement , parce que
l’abondance du plant qui viendra à croître , étouffera pluS
promptement l’herbe qui retarde beaucoup l’accroiísement deS
Chênes ; d’ailleurs les plus vigoureux pieds étouffent par la fuite
les plus foibles : c’est-là le moyen le plus simple d’avoir danS
le temps une belle futaie. Nous semons ordinairement dans un
arpent de cent perches , la perche étant de vingt-deux pieds»
deux mines de Gland , mesure de Paris ; ou , ce qui revient aU
même , quatre pieds cubes de cette semence.

Si nous semons en automne , nous répandons du Froment
par dessus; si c’est au printemps , nous y faisons semer de TA-1
voine , que l’on fauche assez haut : la récolte de ces grains dé¬
dommagé des labours. Un an ou deux après , si quelque can¬
ton paroît dégarni , on y repique du Gland ; mais ordinaire¬
ment on est dispensé de ce foin.

En Bretagne , & dans quelques cantons de la Normandie .»
on est dans Tubage de planter des Chênes en avenues & esl
quinconce : il seroit à souhaiter que cette pratique s’étendît dans
tout le reste du Royaume . Pour faire réussir ces plantations»
il est nécessaire d’y apporter les précautions suivantes : elle5
font très -importantes.

Quand on feme le Gland dans une bonne terre , & qui 3
beaucoup de fond , il commence par produire un pivot q11*
s’enfonce en terre à une grande profondeur : j’en ai arrache
qui n’avoient que cinq à six pouces de tige , & qui avoienf
une racine pivotante de trois pieds & demi de longueur . &
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®oii arrache de ces arbres lorsqu ils seront parvenues à huit
° u dix pieds de hauteur , pour les transplanter en quinconces
°u en avenues , la plupart ne reprendront pas ; c’est ce qui
fait que presque tous les Chênes qu on arrache dans les forêts
°nt beaucoup de peine à reprendre . Si au contraire l’on fait
Un semis de Chêne dans une bonne terre , dans laquelle il se
trouve à deux pieds de profondeur un lit de pierre ou de
r°che , alors la racine pivotante étant arrêtée par ce fond,

pourra pas s’enfoncer à plus de deux pieds , & l’arbre fera
déterminé à pouffer des racines latérales qui font bien néces¬
saires pour fa reprise , lorsqu on le transporte de la pépinière
a la place où il doit rester toujours. *

Si l’on faisoit germer les Glands dans le fable , on pour-*
r^it les déterminer encore plus sûrement à produire des ra-
Cln es latérales : en effet, comme il est constant qu’une racine
sttna été coupée ne s’étend plus , mais qu’elle pouffe des racines
borifontales , on n’aura qu’à rompre ou couper la radicule ,
° U5 comme l’on dit ordinairement , le germe ; & alors on fera
affuré que dans quelque terrein qu’on seine ces Glands (pour
ainsi dire , mutilés ) ils ne formeront plus de pivot , mais qu’ils
produiront des racines latérales qui les rendront aussi propres
a être transplantés , que les Ormes & les Tilleuls.

II est bon d’être prévenu que le retranchement de la radi-
Gu le n’exige aucune précaution : j’en ai rompu jusques tout
Prés des Glands , qui ont repoussé deux ou trois racines , aut
leu  d ’une pivotante.

De quelque maniéré qu’on ait fait le semis , on met eri
siuestion} s ’il faut ensuite le labourer , ou le laisser pouffer
paturellement & sans aucune culture : nous avons fait fur cela
eaucoup d’épreuves , dont il résulte qu’une Chênaie cultivée

avec autant de soin qu’une Vigne , croît beaucoup plus prompt
te tnent que celle qu’on ne cultive pas ; mais comme ces cul¬
tes exigent de grands frais, il ne faut les employer que
<juandl’étendue du champ est peu considérable , ou lorsqu on a

raisons de souhaiter que le semis faífe promptement un beau

Les arbres qui font plantés en massif de bois , s’élaguent na-
re uement les uns les autres , parce que les branches de
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dessous étant étouffées , périssent , pendant que les tiges s’éíe-
vent pour gagner l’air. Mais c’est une erreur de croire qu’il ne
faut jamais élaguer les Chênes : cette opération est indispensa¬
ble , quand on en plante en avenue ; toute l’attention qu’il
faut avoir , c’est de les élaguer souvent , afïn de n’avoir jamais
à couper que de petites branches , par ce que le retranchement
des grosses fait à toutes sortes d’arbres un tort considérable;
c’est toujours une plaie qui reste cachée , & qu’on reconnoît-
mais trop tard , quand on vient a les -exploiter.

Le Chêne n’est point délicat fur la nature du terrein : s’ií
a.«beaucoup de fond , il formera des arbres énormes qui .auront
plus de cinquante pieds de tige ; si la bonne terre s’étend à une
moindre profondeur , il ne fournira que des poutrelles >& du bois
de -charpente de six à huit pouces d’équarrissage ; enfin, si le
terrein a fort peu de fond , il ne pourra donner que du taillis.

La nature du terrein influe encore fur la qualité du bois : il
íèra de bonne qualité dans une bonne terre un peu feche ; il
ne deviendra pas si gros , mais il fera fort dur dans le graviesallié de bonne terre ; il fera de belle taille , mais tendre fur
la glaise à dans les sables humides. La situation est également
à considérer ; car on n’obtient que du bois gras dans les vallées ;
& le bois est beaucoup plus dur fur les hauteurs : le bois des
Chênes élevés dans les haies, exposés à l’air de tous les cô¬
tés , est plus ferme ôc plus -rustique que celui qui vient -en
massif. Enfin le Chêne nè croît ni fous les climats très-chauqs,
ni dans ceux qui font trop froids : mais dans les climats tempérés
où il croît , on peut regarder comme une réglé générale , que
fa qualité -est d’autant meilleure que le climat est plus chaud.
Toutes ces idées seront plus amplement développées dans uneautre occasion.

USAGES .
On fait que le Chêne est un des plus grands arbres & de5

plus utiles qui croissent dans nos forêts , ôc qu’il en fait la prin¬
cipale ôc la plus utile partie. On peut , comme nous savons
dit , en former des quinconces ôc des avenues : il s’çn éle.ve
même dans les haies , qui font d’un très -bon service.

Presque -toutes les charpentes dus bâtiments civils ôc des
bâtiments
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bâtiments de mer , font faites de ce bois. On ne peut gueres
ep employer d’autre pour faire les portes des écluses : le mer-
rain  pour les futailles ; les lattes pour couvrir les bâtiments ; les
cerches pour les ouvrages de boiffelerié ; presque toute forte de
Menuiserie: tout cela íe sait de bois de Chêne . Les échalats
P°ur les espaliers & pour les Vignes font ordinairement de ce
oois ; dans plusieurs Provinces on n’en emploie point d’autre
Pour les cercles des barrils ; ainsi les Charpentiers , les Menui-
sle« , les Tonneliers , les Loiseliers , les Tourneurs , les Ebé-
Miles& quantité d’autres Ouvriers , emploient beaucoup de bois
oe Chêne : le chêne eíl encore un très-bon bois de chauffage»
■ Cet arbre peut auíli être employé à la décoration des parcs;
** il n’y a aucun arbre , si ce n’est le Hêtre , qui puiíse faire
*Mo auffi belle futaie que le Chêne.

Le Gland , fruit du Chêne , manque très - fréquemment ;
parce que les fleurs du Chêne font autant exposées à être dé¬
duites par les gelées du printemps & par les autres intempé-
ries de Pair que celles de la Vigne ; mais auffi quand la glandée
eH abondante , on en retire un grand profit pour la nourriture
des pourceaux , dont la chair est d’un grand secours , fur-tout
aux  pauvres gens , & le lard , qui est estimé quand ces animaux

été nourris de Gland . Combien feroit-il à deflrer que ce
duit pût servir également à la nourriture des hommes ! C’est ce
^ui arriveroit , fl l’on multiplioit en France , l’efpece de Chêne,

té , -qu on appelle en Canada Chêne-blanc, qui porte des
ylands auffi doux que les Noisettes . Il y a auffi plusieurs efpeces
de Chêne-verd , ou lîex,  qui ont le même avantage.
. Les volailles qui se nourrissent de nos Glands acres , s’ac*
dorumoderoient encore mieux des Glands doux.

■En 1709 , des pauvres qui meuroient de faim, faisoient dii
PMi avec des Glands ordinaires , qu ils réduisoient en farine»
yuoique ce pain fût extrêmement mauvais , il s’en fit cepen-
dant une grande consommation dans quelques Provinces de
Erance.
-, Nous avons une efpece de Chêne -blanc de Canada , dont

Extrémité des découpures des feuilles est terminée par une
P°mte ou petite épine : on le nomme Chme-blanc-ëfmeux.  Je
• e fais fl ce ne feroit pas l’efpeçe , n°. 12, de notre catalogue»

Tome II,  Dd
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Mettant à part ce qui regarde le climat , la qualité du te?*

rein , l’expoíìtion , &c. le bois de toutes les especes de Chêne'
n’est pas d’une pareille qualité : par exemple , i’espece , n°. r,
a le bois dur ; c’est le meilleur pour les charpentes . Les es¬
peces , n°. 2 & n°. 3 , ont le bois plus doux ; il est préférable
pour,la menuiserie & les ouvrages de fente . Le bois du n°. 4
est plus tendre ; & quand il n’est point chargé de nœuds , les
Menuisiers s'en accommodent bien : on en peut dire autant deS
especes , n°. p , 16 , 17, 18 , & 20,

L ’écorce pilée du jeune Chêne , est le meilleur tan qu’osi
puiffe employer pour la préparation des cuirs.

Quantité d’infectes aiment singulièrement à fe ‘nourrir deS
feuilles & des chatons du Chêne ; c’est pour cela que l’on trouve
fur les Chênes une grande quantité de différentes especes de
galles , dont plusieurs ressemblent à des fruits ; il y en a même
d’utiles. C’est, par exemple , avec les galles qu’on nous ap¬
porte du Levant , que l’on fait la meilleure encre pour récri¬
ture ; elle sert encore à la préparation des étoffes pour rece-:voir différentes sortes de teinture ..

Un Voyageur m’a écrit que ces galles viennent dans toute'
laNatolie , la Syrie , le Royaume de Chypre ; qu’on en trouve
encore un peu dans la Romélie , d’où on les porte à Thesia-
lonique ; quelles croissent fur les jeunes Chênes ; que LZ
Paysans les recueillent en Octobre . II ajoute qu’on doit cueillit
les galles vertes ; & que si l’on attend quelles soient mûres,
les insectes qui les ont formées , mangent & détruisent une
partie de leur substance intérieure ; qu’alors elles deviennent
jaunes , légeres , cariées & de peu de valeur pour la vente-

On trouve à la Louysiane & en Canada , plusieurs efpeceS
de Chêne , & en quantité ; entr ’autres , des Chênes dont Ie
Gland est doux : le bois des Chênes de la Louysiane est beau¬
coup meilleur que celui du Canada. Cela s’accorde avec cet te
observation générale , que le Chêne est d’autant meilleur qu’il-
croît dans un climat plus chaud. On trouve encore , dit -on,
fur les collines de la Louysiane , un Chêne que l’on nomme
Chêne-noir,  dont le bois & la feve font fort rouges.

11  est certain que les Chênes -verds y sont très -beaux , &
d’une excellente qualité . Voyez Ilex ,
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